
 

On partage avec des inconnus tant de bons moments. Tant d’histoires individuelles. On est 
ensemble et cependant solitaires. On ne sait rien des uns ni des autres. On se croise parfois d’un 
bonjour. D’un regard. Parfois. On s’aperçoit plus qu’on se voit. On se regarde à peine. Le temps 
d’apprécier une silhouette. Une démarche. Un contre-jour. On ne sait rien des autres ni des uns. 
Cependant on se ressemble. On le sait. On aime les crépuscules. Et la rumeur de l’océan. Nos corps 
respirent. Et là, le temps du déclic, je me demande vers quoi court ce jeune homme ? Sans aucun 
doute plus loin que le rivage. Vers son être profond


